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Je voulais partir en février. Le Cap Vert et l’Afrique du Sud fonctionnent durant cette période. Mais ces 
destinations me sont déjà connues. Je cherchais un spot de vagues avec du vent fort et des 
températures chaudes… Allez go, direction la Colombie ! Après 2 ou 3 e-mails envoyés pour obtenir 
quelques renseignements, un billet d’avion acheté pour Cartagène, le trip fut mis en place. Départ et 
prêt pour la découverte des spots de la côte des Caraïbes de la Colombie. 
 
 

 
 
 
Déjà plus de 2 semaines sur place, où la vie est bien loin de ce que nous pouvons imaginer de France. 
Calme, tranquille, dépaysant, eau chaude, soleil, vent fort (25/35 nœuds) et vagues (de 1 à 3 mètres) 
tous les jours. Les colombiens sont d’une incroyable gentillesse et vraiment accueillants. 
Pour le moment, nous sommes restés essentiellement sur Puerto Velero. 
 
 



 
 
 
Introduction 
 
Dernier bastion touristique d’Amérique latine, la « Locombia » comme la surnomment ses habitants, « la 
folle Colombie », exerce sur notre imaginaire un fascinant mélange d’attirance et de crainte. 
Cette République (capitale Bogota) couvre une superficie de 3 fois la France. On y parle l’espagnol 
(langue officielle), mais aussi de nombreux dialectes indigènes. 
La population s’élève à un peu plus de 47 millions d'habitants, d’une très large majorité catholique (près 
de 90%). Le régime politique, au fil des années est devenu plus stable et basé sur une semi-
présidence. 
 
L'économie de ce pays de tradition agricole est bien diversifiée : café, canne à sucre, sucre, et coton. 
Elle représente plus de 18 % de la population. Le pays est également le 1er producteur mondial 
d’émeraudes. Il exporte aussi du textile et des objets en cuir. Quant au pétrole, il reste une importante 
richesse, bien que les nappes soient en train de s’épuiser.  
 
À proximité de l’équateur, ce pays ne connaît que deux saisons : l’été correspondant à la saison sèche, 
et l’hiver à la saison des pluies. 
La côte caraïbe, au nord, possède une belle période ensoleillée de fin décembre à avril. Le climat est 
plutôt chaud. L’air est à 30°C et l’eau aux alentours de 25°C. Les conditions de vent sur les spots, 
(20/35 nœuds, Nord-Est) pour le kite ou le windsurf, sont idéales de janvier à avril (fort en février et 
mars). L’alizé permet la pratique pour tous niveaux allant du spot de flat, dans les lacunes pour 
débutants et amoureux de freestyle aux spots de vagues pour confirmés (entre 1 à 3 mètres de 
vagues). 
 
Les voiles utilisées vont de 4,0 à 5,2 m². Lycras et short sont suffisants pour aller sur l’eau, (un shorty 
pour les plus frileux). Pensez à des gants si vous avez les mains fragiles, et à de la crème solaire. Pas 
besoin de chaussons. Néanmoins, faites attention sur les plages pas toujours très propres. 
 
 



 
 
 
Le voyage 
 
Pour se rendre à Puerto Velero en Colombie, il faut atterrir à Cartagena (CTG, Aeropuerto Rafael 
Nunez) ou mieux à Baranquilla (BAQ, Aeropuerto Ernesto Cortissoz), Air France et KLM sont les seules 
compagnies desservant ces aéroports au départ de Paris en une seule escale. Nombreuses sont les 
autres, moins chères, qui y atterrissent. Mais hélas, elles font toutes au moins deux escales pour un 
voyage dépassant les 30 heures. Je suis donc partie avec Air France (environ 900/1000 euros). Il faut 
ainsi compter une escale pour une durée totale de voyage de 14 heures. 
 
Au niveau des sacs, ne dépassez pas les 32 kg. Air France n’est vraiment pas cool ! Pas un gramme de 
plus compris dans votre franchise bagage (comprenant uniquement une pièce de 23 kg). Un boardbag 
de 32 kg vous sera facturé 180 euros. Payez votre excédent de bagage et faites votre checking via le 
site internet de la compagnie, avant votre départ. Vous pouvez aussi déposer vos bags à l’aéroport la 
veille de votre départ. C’est un service intéressant que propose Air France. 
(Néanmoins, il se peut que vous ne puissiez pas payer votre excédant de bagages online, et 
uniquement à l’aéroport (200 euros). Ceci s’explique par le fait que le deuxième vol soit opéré par 
Avianca et non par Air France). 
 
Malgré tout, aucun souci pour la checking au départ de Paris. Je suis arrivé à Cartagène avec tous mes 
sacs mais avec 3 heures de retard. En effet, Avianca avait supprimé mon vol et m’a mis sur le suivant. 
 
 

 
Anciens quais de déchargement de Puerto Colombia 

 
 



A l’arrivée en Colombie, je peux le dire, j’étais vraiment perdu. Carlos, du club de windsurf de Puerto 
Velero était venu me chercher. Soulagement… Hyper sympa, il me véhicula jusqu’à ma location, dans 
sa maison à Puerto Colombia (environ une heure et demie de transport, soit un peu plus de 100 kms). 
 
 
Autrement, le prix du transfert (aéroport / location) varie aux alentours de 250 000 Pesos Colombiens, 
soit 75 euros le trajet (selon la distance). 
Pour cela, orientez-vous vers le bureau officiel des taxis à l’aéroport. Il vous annonce le prix à l’avance 
et vous dirige vers votre voiture. 
Néanmoins, voici les coordonnées d’un service de taxi sérieux et fiable : 

- Servix TAYRONA 
Tel: 3233638959, Tel: 3507869206, Email: jimenez88@hotmail.com 

Il existe aussi Uber en Colombie. 
 
 

 
Plage de Puerto Colombia 

 
 
Arrivés sur place, c’est soleil, eau chaude, vent fort, short, et cocotiers… !!! 
 
 
 
 
Prochain Report « L’hébergement sur Puerto Velero et Pueto Colombia ».  
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Je suis donc bien installé à Puerto Colombia dans la maison de Carlos qui accueille aussi d’autres 
riders. Le spot de Puerto Velero n’est qu’à 15 minutes en voiture.  
Les journées sont bien rythmées : le matin, tranquille à la maison, internet ou shopping, puis on file sur 
le spot afin de passer l’après-midi sur l’eau et sur la plage. Le soir, on refait le monde autour d’une 
bonne table. A la cool ! 
 
 

 
Puerto Colombia 

 
 
Au niveau des nav, tous les jours, le vent est fort et le wind-swell atteint régulièrement un bon deux 
mètres. En short et à pas plus de 3 sur l’eau ! 
 
 
L’hébergement 
 
Sur Puerto Colombia, le top est la maison de Carlos. Il a des chambres indépendantes (avec salle de 
bain et Wifi) parfaites pour y loger une dizaine de personnes. De plus, il vit « windsurf » et sera vous 
aider et vous conseiller au mieux pour vos bonnes sessions de ride. Carlos Gomez, +57 313 788 8460 
(WhatsApp) et Nautica Velero Kitesurf and Windsurf sur Facebook. Environ 40 euros par jour, 
possibilité de prendre sur place le petit déjeuner et le repas du soir. Personnellement, il m’a accueilli en 
toute simplicité et avec beaucoup de gentillesse. Je me suis senti chez lui tout de suite à mon aise. 
 
 

 
La maison de Carlos 



 
 
Puerto Colombia est une petite ville où vous y trouverez des hôtels : 

- Hôtel Pradomar, les pieds dans l’eau face au spot de surf. Vraiment le top pour la famille, il 
possède aussi des studios pour 4 personnes (ou plus). Pour un peu moins de 100 euros la nuit 
(+ petit déjeuner), vous ne serez pas déçu. (www.hotelpradomar.com, 
reservas@hotelpradomar.com, +57 300 546 6288). 

 
 

 
Un bungalow de l’hôtel Pradomar 

 
 

- Hôtel Porto Bello (www.hotelportobelloboutique.com, +57 316 482 6712), 100 euros la nuit avec 
le petit déjeuner. Vraiment sympa, belle piscine et les pieds sur la plage ! 

- Hôtel Mar Azul, pour être entre potes (hotelmarazulptocol@gmail.com, +57 300 490 5527). Sa 
construction vient à peine de s’achever. Entre 40 et 50 euros la nuit avec le petit déjeuner. 

- L’hôtel Puerto Colombia (www.hotelpuertocolombia.com) et l’hôtel El Emigrante 
(www.hotelelemigrante.com) parfaits pour plusieurs personnes mais plus bruyants car ils sont 
situés en plein de cœur de Puerto Colombia et à deux minutes à pied de la plage. 

 
 
J’ai pu aussi visiter une belle demeure à louer entièrement ou seulement par chambres. La maison de 
Jorge et de sa femme est vraiment magnifique. Equipée de tout le confort, et d’une piscine, ce lieu sera 
idéal pour une famille ou entre copains. Il faut compter environ 20 euros par personne ou 120 euros par 
nuit pour la maison complète. (J_vives8@hotmail.com, +57 311 418 9774). 
 
 

 
Maison de Jorge A.Vives 



 
 
Sur Puerto Velero (le spot), il existe assez peu de choix. A part les 4 chambres du club de Carlos, pas 
grand-chose. Confortable mais un peu rustique, elles sont pratiques et parfaites pour être entre amis, 
plus qu’en famille (salle de bain commune, 30 euros par jour). Par contre, il n’y a rien à faire le soir et 
pas d’internet. Pour ce choix, il est important d’avoir une voiture. 
 
 
 

 
Les chambres du club de Nautica Velero (1) 

 
 

 
Les chambres du club de Nautica Velero (2) 

 
 
D’autre part, j’ai découvert une belle marina (+57 313 593 2680 et +57 321 563 3546). Les prix y sont 
plus conséquents, une bonne centaine d’euros par jour. 
L’avantage, sur Puerto Velero, est d’être les pieds dans l’eau, matos gréé, et ainsi avoir la possibilité de 
beaucoup naviguer et à tout moment de la journée. 
 
 



 
Puerto Velero 

 
 
Il existe aussi un camping au bord de l’eau, sous des arbres et abrité du soleil à l’entrée du village. 
 
 

 
Camping de Puerto Velero 

 
 
Conseil : 
Regardez sur Airbnb. Il y a des choses sympas à dénicher (La marina de Puerto Velero y est 
présentée). 
 
 
Louer une voiture 
Pour se déplacer facilement, il est intéressant de louer une voiture. Passez le mot aux locaux qui vous 
trouveront une solution. Comptez entre 25 et 30 euros par jour pour une voiture sûre. Dans mon cas, 
Carlos s’en est chargé. 
Il est aussi possible de louer à l’aéroport un véhicule chez un grand loueur international. Mais plus cher 
et pas nécessaire durant tout le séjour. Pour cela, regardez sur le site Carigami (www.carigami.fr). 
Sérieux et sans surprise. 
Les moto-taxis et taxis peuvent être aussi une bonne solution. On en trouve partout. Préférez des taxis 
officiels à des« privés » afin d’éviter les arnaques. Le prix est d’en moyenne 4500 COP (1.2 euros) par 
kilomètre. 
 
 
A savoir : 



On roule à droite. Mais attention au comportement désinvolte des automobilistes au regard du code de 
la route. Il semblerait que la majorité d'entre eux n'en connaissent pas les règles notamment en ce qui 
concerne la priorité. De plus, il y a beaucoup de motos qui se faufilent de partout. En résumé, c’est la 
jungle et c’est chaud ! (Je vous déconseille l’utilisation de vélos, surtout dans les grandes villes). 
Si les routes principales sont généralement en bon état, ce n'est pas toujours le cas des secondaires. 
Le prix de l’essence varie de 0.60 euros le litre à 0.72 euros selon la période et la ville. 
 
 

 
 
 
 
 
Prochain Report « Le Windsurf en Colombie ». 
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Quelques news de Colombie : toujours en place. On ne s’en lasse pas. Du vent, et des vagues… 
Vraiment top et l’ambiance sur le spot est des plus sympas ! 
 
On prend nos petites habitudes de vie. Repos, windsurf, et soirées entre potes… Le bonheur ! Les 
journées passent si vite ! 
 

 

 
 
 

Le windsurf 
 
Revenons à notre passion, le windsurf… 
 
La meilleure saison est de janvier à mai : vous êtes quasiment assuré d’avoir du vent tous les jours, et 
notamment du vent fort en février et mars. Le vent, Nord-Est side-shore bâbord, varie de 4 à 6 
beauforts. Au cours d’une journée, le vent est fort au réveil puis se calme dans la matinée. Il reprend 
des tours à partir de 13h et forcit sans cesse jusqu’à la nuit. Même durant la nuit, le vent ne s’arrête 
pas. Les petites marées n’ont aucune influence sur les conditions de navigation. 
Comme déjà dit, short et lycra suffisent pour aller sur l’eau (un shorty pour les plus frileux). N’oubliez 
pas, non plus, la crème solaire et des gants pour les longues sessions. 
 
Il y a essentiellement trois spots sur Puerto Velero : 

- Le côté mer, avec son swell, ou plutôt son wind-swell. Les vagues peuvent vite atteindre deux 
mètres (ou plus) et être assez puissante pour des aerials et autres. Il se divise en deux spots : 

o La Capilla, une valeur sûre, jamais déçu, vent side / side-on. Les vagues sont idéales 
pour se satelliser ! 

 
 



 
 
 

o La Pointa, sur la gauche, lorsque le vent a soufflé fort pendant 3 ou 4 jours de suite 
(jour et nuit), il se forme un vague qui ouvre parfaitement avec un vent légèrement 
side-off. Mais hélas, ne fonctionne pas tous les jours, et une voiture est nécessaire. 

 
 

 
 
 

La journée idéale : Commencez par quelques jumps à la Capilla puis descendre en down-wind 
à la Pointa (environ 2 kms). Et rentrer en voiture. 

- Le côté lagune, d’environ 1 km sur 10 kms de long, parfait pour débuter, idéal pour le freestyle 
et les amoureux du freeride. On a de l’eau jusqu’aux genoux pendant 200 mètres puis plus 
pied. 

 
 

 
 



 
Une autre journée idéale : Commencer la journée par une session de slalom ou de freestyle 
dans la lagune, puis passer à la Capilla pour une session de waveriding. 

 
A savoir : 
Pour passer du spot de la lagune au spot de la Capilla, entre 5 à 10 minutes maximum suffisent à pied. 
 
 
Au niveau des autres spots : 

- A Puerto Colombia, le spot Kilimanjaro devant l’hôtel Pradomar, un peu déventé au bord, est 
intéressant aussi bien pour les sauts que pour les surfs. Parfait le matin lorsqu’il n’y pas de vent 
pour le SUP et le surf. 

- Plus au Sud, Santa Verónica (top pour le kite). Le spot est tout au bout du village, à l’Ouest, 
une légère baie, avec quelques vagues. De nombreux kites ! 

 
 
A savoir : 

- Plus on descend au Sud vers Cartagène, moins le vent est fort. 
- Il existe de nombreux spots (de vagues et de freestyle), tout le long de la côte des Caraïbes de 

la Colombie. Impossible de tous les visiter. Mais ce qui est sûr, c’est qu’il y a de quoi découvrir 
et vous ne serez pas gênés par le monde sur l’eau ! Il y en a pour tous les goûts et pour tous 
les niveaux. 

 
 
Au niveau du matériel : de 4.5m² à 5.8m² pour les gros gabarits, et de 4.2m² à 5.2m² pour les petits. 
Pour la planche, il y a du vent dès le bord de la plage sur l’ensemble des spots. Je vous conseille donc 
une petite board plutôt typée vague radical ou freestyle (si vous allez dans la lagune). A titre d’exemple, 
je suis parti avec deux voiles (4.2m² et 5.0m²) et une planche (quad) de 83 litres. Pour être honnête, ma 
5.8m² m’aurait été confortable 2 ou 3 fois. 
 
 

 
 
 
A savoir : 

- On peut naviguer à partir de onze heures / midi, le vent est souvent déjà installé et jusqu’à la 
tombée de la nuit (18h). 

- Pas de dangers particuliers au niveau des spots, ni de souci avec des « grosses bestioles » 
aquatiques. 

 



 
 
Louer du matos sur place 
Il existe très peu d’école de kite et encore moins de windsurf.  
L’unique et incontournable club est le Nautica Velero (www.facebook.com/NauticaVeleroCo/?ref=br_rs). 
Hyper bien placé sur la plage de Puerto Velero côté lagune, Carlos, le patron, y insuffle une excellente 
ambiance. Pied dans l’eau côté lagune, et à 5/10 minutes à pied de la Capilla. 
 
 

 
 
 
Ouvert toute la journée, il est équipé d’environ 20 flotteurs, et 30 voiles de 1.0 à 7.0 m². De plus, il a à 
disposition des boards et des ailes North Kiteboarding (5 à 16m), et bien évidemment des SUP et des 
surfs. Locations et stages dispensés par des moniteurs compétents parlant l’anglais et l’espagnol. Il 
propose aussi le stockage de votre matos perso (gratuit si vous logez dans les studios). Comptez 
environ 250 euros la semaine de location. 
 
 

 
 
 
Pour la météo, voici les liens des prévisions de vent sur le spot de Puerto Velero :  
www.windguru.cz/115769 
www.windfinder.com/#9/10.9803/-74.7812/ 
http://fr.wisuki.com/forecast/4290/puerto-velero 
Pour les marées : 
http://fr.wisuki.com/tide/4290/puerto-velero 
 
 



Au niveau de la casse et de la réparation : 
Oui, il y a de la casse mais pas plus qu’ailleurs. Prévoyez des mâts et du petit accastillage. A part 
Carlos et son club, il est difficile de trouver du matos de rechange. Il n’existe pas de surfshop dans la 
région. (Carlos souhaiterait en ouvrir un petit au sein de son club, mais l’approvisionnement en matériel 
pose problème en Colombie). Néanmoins, il vient de s’ouvrir un grand DECATHLON à Baranquilla. 
 
Pour la réparation des planches, le shaper / surfer Daniel GARICA est installé à Puerto Colombia, à 
côté du restaurant Mahalo. Du très bon travail reconnu dans toute la région. 
Pour les voiles, c’est vraiment plus compliqué. Le seul atelier de réparation se situe à Calima Lac (à 
environ 900 km au Sud de Puerto Colombia). 8 jours pour faire réparer une voile (entre l’envoi et le 
temps de réparation). Les prix sont comme en Europe (plus 40 euros de port aller-retour). 
 
 
Les riders 
Je n’ai pas repairé de riders locaux en windsurf. Par contre en kite, certains Colombiens envoient du 
lourd. 
 
 
 
 
Prochain Report « La vie à Puerto Velero et le fin du voyage ». 
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Et que dires au niveau des news ? On s’éclate ! Vraiment pas envie de rentrer dans le froid. Mais, la fin 
du séjour est proche. 
 
 

 
 
 
La « vie » sur Puerto Velero 
 
Puerto Velero est vraiment calme et même désert. Pour trouver un peu d’animation, il faut aller à Puerto 
Colombia, où n’importe quelle rue peut donner lieu à une manifestation festive, (nul besoin d’être à 
l’époque du Carnaval). On y danse sur le rythme des tambours, maracas ou flûtes de millet. 
 
 

 
 
 
Profitez des matins sans vent pour faire du SUP et du surf sur le spot Kilimanjaro devant l’hôtel 
Pradomar. 
 
 



 
 
 
Vous pouvez aussi faire du jet, du kite et autres sur la lagune de Puerto Velero. 
 
 

 
 
 
Si vous avez une ou deux journée de pétole, partez sur Santa Martes, plus au Nord, pour y découvrir 
ses paysages paradisiaques. Superbes ! 
 
 

 
 
 
Pour le repas 
Il existe de nombreux restaurants à Puerto Colombia. Ils sont très bons et variés. On y mange aux 
alentours 19h00 / 20h00. 
 



Comme la plupart des zones côtières, les fruits de mer et les poissons sont au rendez-vous. Ceux-ci 
sont en général frais et de bonne qualité. Les plats sont accompagnés de riz à la noix de coco, de 
patacones (galettes frites de banane plantain) et d’une salade. La « cazuela de mariscos » est une 
soupe chaude aux fruits de mer variés. A goûter ! 
Normalement, un repas colombien populaire se compose d’une soupe comme entrée (oui, malgré la 
chaleur !), d’un plat principal appelé « seco » (à base de poulet, poisson ou bœuf) et d’une boisson au 
choix. 
 
Le prix au restaurant tourne aux alentours de 10/15 euros par personne. 
Les pourboires ne sont pas obligatoires, mais si vous appréciez le service, vous donnerez quelques 
pièces et les serveurs n’en seront que ravis. 
 
Goutez les empanadas (pains fourrés à la viande ou au fromage), et le jus à boire d’aloe vera, un régal ! 
Si vous aimez le poisson, je recommande le restaurant Mahalo qui cuisine des plats excellents. 
 
En Colombie, il y a beaucoup de points de vente de nourriture dans la rue. Dégustez les fruits et les 
Bollo de maïs blanc ou jaune. 
La bière locale bon marché, l’Aguila, assez légère, est la plus consommée dans le pays. 
 
A savoir : 
Les petits déjeuners sont riches. On peut y trouver des œufs, des fruits, du café au lait, du pain brioché 
et même de la viande. 
 
Pour les virées nocturnes, airez dans les rues de Puerto Colombia, vous trouverez tous les soirs un 
endroit pour danser et faire la fête. 
Le Sand Sea Bar Lounge à côté de l’hôtel Pradomar est vraiment une bonne adresse 
(www.facebook.com/pages/Sand-Sea-Bar-Lounge-_beach-Kitchen/1784027868485159). Il donne 
directement sur la plage. On y danse de 23h à 05h du matin, le week-end. 
 
 
D’autres infos pratiques 
Le passeport suffit pour aller en Colombie. Aucun vaccin n'est obligatoire. 
Le décalage horaire est de - 6h en hiver (et - 7h en été) par rapport à la France. 
La monnaie est le Pesos Colombien. (3500 COP = 1 euro). Pour le change, mieux vaut utiliser les DAB 
car ils offrent un taux bien plus intéressant. Seuls les dollars américains (et non les euros) peuvent être 
changés à un taux correct. Si vous avez des espèces, faîtes votre change dans une banque (ouvertures 
du lundi au vendredi de 8h à 11h30 et de 14h à 16h30). Les cartes bancaires sont très utilisées. 
 
Sur Puerto Colombia, il y a au moins 3 grands supermarchés pour toutes vos courses quotidiennes. Ils 
sont ouverts en général de 9h à 21h, 7 jours sur 7. 
 
L'eau du robinet n'est considérée comme potable qu'à Bogotá et dans les plus grandes villes. Mieux 
vaut éviter de la boire, et acheter de l’eau en bouteilles capsulées.  
 
Il y a des moustiques ! 
Salaire moyen mensuel : 430 euros. 
Le courant est de 110 volts et 50 Hertz. Les prises sont de type américain, avec 2 pattes plates. 
Au niveau d’internet, les bars proposent le Wifi. En échange d’une consommation, ils vous fourniront 
leur code d’accès. Les grandes villes sont bien équipées mais pour les lieux un peu reculés comme 



Puerto Velero, la clé 3G reste la seule solution (1 Go pour un mois pour un peu plus de 10 euros, 
préférez l’opérateur Claro à Movistar). 
 
Pour le téléphone, faire le 00-57 + le numéro sans le zéro pour appeler de la France. De la Colombie 
vers la France : 90-33 + numéro du correspondant sans le zéro initial. Les portables fonctionnent très 
bien. On trouve aussi assez facilement des cabines téléphoniques publiques, à pièces ou à cartes. 
 
La Colombie est bien pourvue en pharmacies. Dans tous les villages, elles sont approvisionnées en 
médicaments élémentaires. Et dans les grandes villes, des hôpitaux modernes sont capables de 
répondre à toutes les situations d'urgence. Puerto Colombia possède un petit hôpital, et autrement 
entre Baranquilla et Puerto Colombia, l’hôpital Puerto Azul est ultra moderne et parfaitement bien 
équipé. 
 
 
En guise de conclusion… 
 
La Colombie, et plus particulièrement mon trip, fut surprenant. D’influences indigènes, africaines et 
espagnoles, elle est bien loin l’image que nous nous faisons de ce pays. Calme, reposant, sécurisant, je 
n’ai eu aucun problème. De nouveaux lieux découverts, des spots de windsurf de qualité, le voyage fut 
franchement dépaysant… 
En un mois, je n’ai vraiment pas pu tout faire. Je reste un peu sur ma fin à ce niveau-là. J’y reviendrai 
(c’est sûr !) afin de découvrir d’autres spots, d’autres restaurants, d’autres activités… 
 
Au niveau du windsurf, j’ai autant utilisé ma 5.0m² et que ma 4.2m². Ma planche de 83 litres fut 
parfaitement adaptée pour ces spots. J’ai pu me mettre à l’eau tous les jours sans aucun souci. J’ai 
navigué 11 jours de suite en 4.2m², mon record perso ! J’avoue que ma planche de freestyle m’aurait 
bien été utile pour m’entrainer dans la lagune et que ma 5.8m² aurait été un plus sur 2 ou 3 sessions. 
 
D’autre part, et c’est peut-être le seul réel point négatif du trip, le budget fut, au final, assez élevé. Entre 
le logement, la voiture, les repas et les extras, cette région de la Colombie est relativement chère pour 
nous, Européens. 
 

- Les plus : 
o L’hospitalité des Colombiens, 
o La musique permanente, 
o Les plages et ses couleurs, 
o Le windsurf et son vent fort non-stop jour et nuit, 
o Le dépaysement total, 
o Envie de revenir ! 

- Les moins : 
o Budget élevé. 
o Beaucoup de chose à découvrir encore ! 

 
 



 
 
 
Pour finir, je tiens à remercier tous ceux qui m’ont aidé et favorisé la réussite de ce séjour. Impossible 
de citer tout le monde. 
Un spécial « thanks », néanmoins, à Claudine et Carlos pour leur accueil et leur hospitalité, à JP-
Australia et NeilPryde, Select-Hydrofoils, Cool-Shoe, DragonAlliance, FeelFreeGear, Onlytime.fr et 
CaseProof. 
 
 
Si vous souhaitez avoir des informations complémentaires et supplémentaires sur cette destination 
windsurf, n’hésitez pas à me contacter (alixrobert@free.fr ou http://alixrobert.free.fr) 
 
A très bientôt, sur le prochain trip. Moulay au Maroc suivi de Tarifa en Espagne durant le printemps… !!! 
 
 

 
 


